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LA 

On comprend que le cabinet 

ne soit pas très pressé d'enga-

ger avec la chambre une con-

versation dont il attend peu 

d'agrément et qu'il renvoie au 

7 novembre, comme on l'an-

nonce de divers côtés, la convo-

cation du parlement, Mais si la 

raison de cet ajournement pa-

raît limpide, l'horreur de la 

libre discution et la crainte de 

l'explication nécessaire ne suf-

fisent pas à justifier le gou-

vernement de méconnaître le 

devoir que lui imposent les ci im-

portances. 
En réduisant, comme il le 

fait, à la portion congrue, cet-

te session de fin d'année, c'est 

lui et lui seul qui portera la 

responsabilité du retard ap-

porté au vote du budget. 

Il est h croire que les pre-

mières séances de la Chambre 

seront consacrées à des débats 

qui n'ont avec le budget que des 

rapports très éloignés. Des 

questions ont surgi, au cours de 

ces vacances, qui nécessitent 

des explications immédiates et 

nous ne parlons que pour mé-

moire du stock d'affaires laissé 

en souffrance. 

Quand viendra le budget ? 

Nul ne le sait, et il paraît dif-

ficile que le cabinet de M. Wal-

deck-Rousseau envisage avec 

indiflérence la perspective de 

douzième provisoires. En temps 

ordinaire, on peut a la rigueur 

subir cette nécessité ; mais nous 

traversons une période excep-

tionnelle et, franchement, il ne 

serait pas de très bon goût que 

la France offrit anx visiteurs 

étrangers, cpmme un chapitre 

de l'Exposition rétrospective, 

un Parlement occupé à discu-

ter un budget qu'il eût dû vo-

ter l'année précédente. 

Si bien employé que soit le 

temps que dispense le cabinet, 

à la Chambre et au Sénat, si 

modeste que soit le projet du 

gouvernement, il est difficile 

qu'on puisse mener a bien, dans 

Un si court délai, la discussion 

du budget, même si les socia-

listes et les radicaux faisaient 

le sacrifice de leurs revendica-

tions anciennes. 

Nous n'exagérerons pas l'im 

ponvénient des douzièmes pro-

visoires ; Mais la plupart des 

cabinets qui, dans le passé, ont 

été contraints de les subir, 

avaient tout fait pour s'y sous-

traire. 

Le gouvernement actuel 

n'aura pas cette excuse ; il ne 

l'a pas même cherchée. Alors 

que l'année prochaine sera 

prise toute entière par l'Expo-

sition, il est dans cette affaire, 

ainsi que dans beaucoup d'au-

tres, comme ces mauvais pay-

eurs qui reculent 'chaque jours 

l'échéance inévitable, avec le 

secret espoir qu'elle ne viendra 

jamais." 

L. M. 

La Philosophie d'une Grève 

La grève du Creusot prend des pro-

portions inquiétautes et devient l'événe-

ment du jour. Tout le monde sent que 

ce n'est pas dans les circonstances ac-

tuelles, une grève ordinaire, qu'ont peut 

traiter comme les autres et résoudre fa-

cilement. 

Elle marque .une étape importante 

dans l'histoire des grèves et constitue 

presque par sa gravité et ses propor-

tions une véritable crise sociale qui sug-

géré les réflexions les plus sérieuses. 

Le Creusot chacun le sait, est comme 

la clé de voûte de l'industrie métallur-

gique en France ; c'est lui qui la main-

tient à sa hauteur en face de l'étranger ; 

sans lui nous serions distancés par les 

formidables établissements qui, en An-

gleterre, en Allemagne, en Amérique, 

symbolisent la puissance industrielle 

croissante de ces grandes nations. 

Aussi est-ce le Creusot qui, dans le 

grand concours international qui se pré-

pare, devait tenir le drapeau de la Fran-

ce et on peut être certain qu'il l'aurait 

fièrement et glorieusement porté. 

C'est ce moment que choisissent les 

agitateurs socialistes pour le désorga-

niser et le frapper au cœur. Pendant que 

les concurrents les plus redoutables de 

la France continuent à travailler en paix 

et réunissent silencieusement toutes 

leurs forces contre nous, ce sont des 

Français qui désarment la France et la 

réduisent à l'impuissance-

Leur attitude est d'autant plus inex-

plicable et inexcusable que les ouvriers 

du Creusot sont des ouvriers privilégiés 

entre tous pour les salaires et le bien-

être, et que leur situation ferait envie à 

tous les ouvriers de France. Leur sécu-

rité et leur avenir sont assurés par les 

institutions de prévoyance et d'assis-

tance îes plus perfectionnés ; ils possè-

dent depuis longtemps caisses de se-

cours, caisses contre les accidents, cais-

ses de retraites, économats, maisons à 

bons marché, bref tout ce qui constitue 

aux yeux des socialistes les plus exi-

geants; l'idéal à réaliser pourles ouvriers 

de toutes les industries. 

La vérité qui éclate aux yeux, c'est 

que la grève a été voulue, ordonnée et 

qu'elle est imposée par le syndicat qui, 

depuis six mois, entend régner en maître 

au Creusot et dicter ses volontés à la di-

rection de l'usine. Ce n'est pas une ques-

tion de travail ou de salaire qui se pose , 

c'est une question de domination syn-

dicale et c'est ce qui rend la solution si 

difficile . 

Ce qui fait l'importance de la grève 

du Creusot, c'est qu'elle soulève une sé-

rie de questions de principes qu'il faut 

absolument résoudre, si on ne veut pas 

laisser périr l'industrie française, à la 

grande joie et au profit des concurrents 

et des ennemis de la France. 

L'origine de la famille Dreyfus 

Nous lisons dans un des derniers nu-

méros du Petit Journal l'entrefilet sui -

vant à propres de l'originede la famille 

Dreyfus, publiéo par un Journal de Mul-

house. 

D'après V Obcrelsœssichc Landeszei-

tung, la famille de l'ex- capitaine est ori-

ginaire de Crefeld (Provinces rhénanes). 

Les grand parents du condamné de Ren-

nes habitaient, jusqu'au milieu de ce 

siècle, cette ville de ^Crefeld, dans la 

Evertstrasse, précédemment rue des 

Fossés, au coin du Wiedenhof actuel et 

én face de la vieille prison. 

Le grand père d'Alftvd Dreyfus pos-

sédait là une boucherie et exploitait en 

même temps un commerce de bestiaux 

très prospère. 

En 1852, la femille Dreyfus émigra en 

Alsace et vint s'établir peu après à Mul-

house. 

D'après ces renseignements détaillés, 

l'origine prussienne des ascendants du 

traître est incontestablement établie, 

puisqu'il n'y a pas cinquante années, 

ses grands-parents étaient encore Fujets 

allemands. 

Crefeld est une ville du cercle de Dus-

seldorf, située à peu près à égale dis-

tance d'Essen et de Cologne. 

J'ajoute, pour finir, que l'Obcerlsœs-

siche Landeszeitung est un organe de 

langue et d'esprit allemands dont les 

sympathies dreyfusisles sont notoires. 

Les amis du gracié ne le désavoue-

ront pas. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Musique. — La réouverture 

des cours gratuits de l'école munici-

pale de musique a eu lieu lundi der-

nier. Les élèves désireux d'y assister 

peuvent se faire inscrire chez MM. les 

professeurs et au secrétariat de la mai-

rie. Programme : 

Lundi et jeudi, cuivres, professeur 

M. Queyrel ; Mardi et vendredi, solfège, 

professeur M. Marnelïe ; Mercredi et 

samedi, bois, professeur M. Siard. 

Pour avoir de la belle laine longue, 

pour matelas, c'est toujours à la maison 

Ravoux, Grand-place, qu'il faut aller' 

si on veut la payer 20 o[j au dessous 

du cours. 

L'ouverture de l'école primaire supé-

rieure de jeunes filles a été brillante. De 

nombreuses pensionnaires sont arrivées 

de tous les points delà région. 

Par arrêté de M. le mintstre de l'ins-

truction pnblique, Mlle Combeys Marie, 

a été nommée professeur de lettres et 

Mlle Philibert, professeur de sciences à 

l'école primaire supérieure de Sisteron. 

if- r,. 

Kourse. — Nous sommes heureux 

d'annoncer qu'une bourse entière d'ex-

ternat a été accordée aux jeunes Jean 

et Gérard, élèves de notre collège, qui 

avaient été reçus aux examens de juillet 

dernier. 

Accident. — Mercredi dernier vers 

6 heures du soir, les époux Moutte reve-

naient de la campagne, quand leur mu-

let, assez ombrageux, prit peur à hau-

teur des aires St-Jaume et s'emballa. Ils 

voulurent sauter, mais tombèrent si 

malheureusement qu'ils se firent de sé-

rieuses blessures ; transportés aussitôt 

à leur domicile ils reçurent les premiers 

soins de M. le f)r Reynier. L'homme n'a 

que quelques égratignures, mais l'état 

de la femme est grave, elle porte au cô-

té droit de la tête une entaille profonde 

paraissant avoir été faite par une pierre 

aiguë. 

Ea rentrée. — Il ne s'agit pas de 

celle de la Chambre. Nos honorables 

vingt-cinq francs par jour se trouvent 

trop bien en villégiature pour songer a 

reprendre le collier. 

Nous voulons parler de tout ce petit 

peuple de potaches qui va changer la 

liberté et le plein air contre l'esclavage 

et l'internement du bahut. 

Parmi les accessoires utiles mis à la 

disposition des parents par la sollitude 

des maîtres, nous signalons volontier le 

Carnet de Correspondance entre 

l'école et la famille, par C. Nevière 

directeur de l'école publique de Va-

lenso'.e et membre du Conseil départe-

mental de l'instruction primaire. 

Par une combinaison très simple et 

très Claire, il donne chaque mois aux 

parents le bilan des progrés accomplis. 

Son prix minime (0,25) le met à la 

portée de chacun. Nous le recomman-

dons expressément aux parents soucieux 

de surveiller l'instruction de leurs en-

fants et de seconder l'instituteur dans sa 

tache ardue. 

Grand concours de Tir. — 

Nous approuvons vivement ce que dit 

notre confrère l'Echo des Bouches 

du Rhône, du 2i septembre, à propos 

du Grand Concours national de Tir du 

5 au 16 octobre 1899. 

La solennité patriotique' organisée 

par les distingués tireurs de t la Pa-

triote de Marseille » qui attirera au 

Pharo les délégués de toutes lés socié-

tés françaises de tir et de régiments de 

toutes armes mérite d'être paniculière-

ment signalée comme œuvre majeure 

de décentralisation provinçiale. 

11 est encore des esprits arriérés qui 

pensent que rien n'est supérieur s'il ne 

porte la marque de Paris. 

On est heureusement revenu de cette 

dernière aberration inventée par les mo-

distes, et chaque jour, l'action propre 

et vitale des diverses régions de la Fran-

ce se dégage de la mainmise unitariste, 

qui arrêtait l'essor du progrès national. 

Le concours de tir de Lyon a déjà dé-

montré ce dont étaient capables les po-
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pulations du l 'entre. Celui de Marseille 

sera tout à- l'honneur du midi et plus 

particulièrement de la Provence. 

Les tireurs aixois, grâce à l'appui de 

la municipalité qui a bien voulu subven-

tionner leur déléguation, contribueront 

pour leur part, à aider leur camarade 

He « La Patriote» dans la noble tâche 

qu'ils ont entreprise. 

Les représentants étrangers se ren-

dront ainsi compte de la vraie situation 

de notre pays...' 

Essayez les, elles sont effica-

ces :— Aumont (Jura), le 7 août 1898. — 

Ma femme était malade depuis quelque 
temps d'une oonstipation occasionnée par 

des affections de l'estomac et des intestins, 
et qui- provoquaient de malaises, des coli-
ques très dangereuses, et une d'igeslion dit-
ficile. Les Pilules Suisses ont donné un ré-
sultat très satisfaisant, et je vous autorise 
à publier laguérison. DÊGOUHANT (Sig lég). 

A. M. flertzog, pharra., 28, ruedeGram-

mont, Paris. 

ÉTAT-CIVIL 

du 30 Septembre au 6 Octobre 1899 

NAISSANCES 

Thieux Henri Léonie. — Blanç Gaston 

Marcel Raphaël. 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Bremond François Déliré serrurier dit 

chapeau 76 ans. — Richaud François
j 

bérger. 

Si arche «l'Ai x 

du 6 Octobre 1899 

Bœufs limousins 1 25 a 1 28 

— Gris 1 18 à 1 23 

— Afrique 9 »» à » » 

Bœufs du pays » »» à 

Moutons du pays » » » à » » 

— de Barcelonnette » » )) à » » » 

— de Gap » » » à » » » 

— Monténégro » »» à »» 

. — Espagnols » »» à » » » 

— Métis » X» à » »» 

Moutons Africains 1 20 à 1 40 

— i éserve 1 43 à 1 50 

Tous les Dimanches à l'Hôtel des 

Acacias. — Glaces et Sorbets. 

Nous engageons nos lecteurs, 

a lire l'avis des grands Maga-

sins du Printemps que nous pu-

blions aux annonces. 

Un mot de la fin 

Joseph, le roi des valets de chambre 

jocrises, a reçu l'ordre de consigner la 

porte. 
Un visiteur se présente : 
— Monsieur n'est pas la, répond Jo-

seph sans sourciller. 
— Bien! je reviendrai demain. A 

quelle heure votre maître sera-t-il là ? 

— Atendez, je vais !e lui demander. 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

BRUN ADOLPHE 
RUE DELEUZE (Valaye) SISTERON 

M. BRUN à l'honneur d'informer sa 
nombreuse clientèle, qu'à partir de ce 
jour il sera mis en vente des Chaus-
sures en tous genres, fines et fortes 
pour hommes, femmes, fillettes et en-
fants, à des prix défiant toute concur-

rence. 

A vendre dans de bonnes 

conditions de prix 

Outillage complet de cordonnerie et 
TROIS MACHINES A COUDRE en très 
bon état dont une à tube. 

Grande Liquidation 
POUR CAUSE DE DÉPART 

MAISONTAVOUX 
SUCCESSEUR D 'ESTELLON 

Place de la Mairie, Sisteroo. 

TOILES, NOUVEAUTÉS 

ABT1CLES CONFECTIONNÉS 

A LOUEP 
à la Saint Michel 

Grand 2 rae Etage ; Ecurie pou-

vant servir de remise ou d'Entre-

pôt et un grenier à foin, situé rue 

de l'Evéché, attenant a la Ghâiri-

brclte du Cercle de la Fraternité. 

S'adresser à M. P1ERRISNARD 
Boulanger à la Baume. 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

ïpSrnfr.30 et 4.50 
mm 'mm 

LE 

CRÉDIT AGRICOLE 
La France est un pays agricole par exellence, 

et, cependant, la France est tributuaire de l'étranger, 

suivant le hasard de ses récoltes annuelles. 

Tous les chiffres officiels démontreront que si toutes 

les terres cultivables, en France, étaient mises en 

culture et si toutes les terres en culture étaient cul-

tivées comme elles devraient l'être, non seulement la 

France n'aurait pas besoin, pour sa subsistance, de 

. recourir il l'étranger, mais encore elle deviendrait 

normalement exportatrice et la balance commerciale 

serait bientôt en sa faveur. 

Pourquoi, étant admis que la Franee est admirable-

ment dotée par la nature au point de vue de la pro-

duction agricole, pourquoi l'agriculture ne se déve-

loppe-t-elle pas comme se développent normalement 

les deux autres branches de la richesse nationale : 

l'industrie et le commerce ? 

Pourquoi 1 C'est bien simple. C'est parce que l'in-

dustrie et le commerce ont !i leur disposition le Cré-

dit, tandis que l'agriculture, jusqu'en ces temps der-

niers, ne pouvait avoir rec .urs qu'à Vus ure, cette 

plaie hideuse de nos campagnes 

L'agriculteur n'améliore pas son outillage. Il sème 

dans ses guèrets des blés de pays, n'ayant pas le 

moyen de se procurer des semences de sélection. Il 

reprand l'engrais de ferme avec parcimonie ne pouvant 

acheter les engrais chimiques, appropriés à la nature 

du sol, qui décupleraient la puissance du fumier or-

ganique et donneraient, à la fois, plus de paille et 

plus de grain. Il ne peut faire autrement puisqu'il lui 

manque l'instrument nécessaire : le Crédit. 

N'est-ce pas avec le Crédit et seulement avec le 

Crédit que fonctionnent le commerce et l'in-

dustrie ? Pour qui ont été instituées les banques, si ce 

n'est pour l'industrie et pour le commerce. Et pas une 

banque pour l'agriculture 1 

L'édifice social péchait par la base. 

Que l'Epargne ait confiance dans les spéculations 

du commerce où dans tes entreprises hardies de la 

grande iudustrie, nous n'avons rien à lui reprocher, 

car c'est grâce à cette confiance que notre pays a été 

sillonnéepar nn réseau de voies férées et que se sont 

édifiées nos usines métallurgiques, développés nos 

charbonnages et crées tous nos grands ateliers na-

tionaux 

Mais l'agriculture, la mère nourricière des peuples 

était restée dans l'ombre. Il a fallu la loi de 1894 pour 

apprendre à l'Epargne française que la terre est le 

seul gage certain, que la terre est la seule richesse 

inépuisable, éïant perpétuelle. 

La loi de 1894 a institué le Crédit à l'Agriculture, 

comme la loi de 24 juillet 1867 avait institué véritable» 

ment le Crédit à l'Industrie en affranchissant les so-

ciét s anonymes de l'autorisation gouvernementale. 

Et, de même qu'il avait fallu plusieurs années au 

monde industriel pour tirer parti de la loi de 1867, il 

a fallu aussi plusieurs années aux amis de l'Agricul-

ture pour trouver le mode pratique d'application de la 

loi de 1894. 

Après de longues études, des hommes émminents 

dont les noms font autorité dans la science agronomi-

que, presque tous les anciens ministres de l'Agricul-

ture, en un mot, tous les hommes d'Etat qui ont sou-

ci des destinées de la France se sont associés, dans un 

effort commun pour créer le Syndicat National du 

Crédit Agricole. 
i Syndicat National du Crédit Agricole ». C'est le 

titre de la Société, mais il y a un sous-titre qui expli-

que éloquemment le but et les moyens de l'œuvre : 

« pour favoriser le développement de l'Agriculture, 

par la mutualité', l'épargne et le crédit, 

En peu de mots, c'est tout un programme : 

1' Dévelopement de l'agriculture; e'e.t le but que 

se proposent d'atteindre MM. de Mahy, Gomot, 

Cochery,.Calvet, Tisserand, Ed. Théry, Périvier, Tes-

serenc de Bort, de Pontbriand, de Bois, de Casablan-

ca Jean Codet, Ph. Dauzon, Decker-Davis, Fery 

d'Eselands, Georges Graux, de Landevoisin, E Philip-

pe et Rose et beaucoup d'autres personnalités de 

tous les partis. 

2- Par la mutualité, l'épargne et le crédit, c'est le 

moyen, moyen irrésistible et infaillible. 

La mutualité contrôlera, sans défaillance possible, le 

crédit accordé à l'emprunteur. 

L'épargne fournira les fonds avec une entière sécu-

rité basée sur la mutualité. 

Le crédit sera inépuisable, n'ayant pour limite que 

les ressources toujours renaissantes de l'épargne. 

Et c'est ainsi que le Syndicat National du Crédit 

Agricole ramènera la prospérité dans nos compagnes 

en y faisant affluer l'épargne des villes, 

A VENDRE D'OCCASION 
Un manège à un cheval 

En très bon état, système Mougotte 

S'adresser à M: ARMAND fils , 

propriétaire à Château-Arnoux.^ 

A LOUER 
Aux 15 Mars prochain 

Les Moulins de M. De BAR-
LET a Sisteron. Situation ex-
ceptionnelle, pas de frais de prise 
d'eau ni d'entretien du < anal. 

S'adresser au bureau du Journal. 

CHANGEMENT 
DE DOMICILE 

AVIS 

Le public est informé que le restau-

rant tennu par M. CHAST1LLON à la 

Tête Noire, est transféré en face, mê-

me rue, sous le nom de 

RESTAURANT CHASTILLON 

A la Taille Elégante 

Gorsetière des premières maisons ùe Marseille 

Corset sur mesure de formes les 

plus modernes et les plus élégantes, 

depuis dix francs . 

Garantis comme solidité. 

Réparations on tous genres a des 

prix modérés. 

Grand-Place, 7
}
 Sisteron 

AUBERGE du TIVOLI 

Prés du Casino SISTERON 

TENU PAR 

HENRI BACHELIER 
Dans cet établissement on trouve tout 

le confortable de la bonne cuisine bour-

geoise ; ainsi que des salles, chambres, 

grandes écuries et remise. Une salle a 

titre gracieux est à la disposition des 

Sociétés, réunions, etc., etc. 

A VENDRE 
dans de lionnes conditions 

111 BICYCLETTE PNEU 
Un Comptoir de Magasin 

et une 

BALANCE A L'ÉTAT NEUF 
S'adresser : 5G, rue Droite. 

Etude de Me HE1RIÈS, notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

Sue de M°« Chauvet et Audibert 

ADJUDICATION 
EN SUITE DE SURENCHÈRE 

Le DIMANCHE quinze octobre 

mil huit cent quatre-vingt-dix-neuf 

à DEUX heures du soir, dans l'étu-

de et par le ministère de M e HEIRIÈS 

notaire à Sisteron, il sera procédé à 

la vente par adjudication sur su-

renchère. 

1° l)T\ PETIT DOMINE 
en nature de labour et hermas avec 

bastidon sis â Sisteron, quartier de 

Sarrebosc contenant 3 hectares en-

viron, confrontant du levant Put et 

chemin, du midi Lieutier, hoirs Al-

libert, CKment et Figuière, du Cou-

chant Bégou et Put ec du nord Put. 

Mise à prix : Quatre cent cin-

quante-un francs. 

ci 451 francs. 

2° ET D'UN UliOCR 
sis à Entrepierres, quartier du lîau-

mas contenant 24 ares environ, con-

frontant du nord Tamisier, du cou-

chaut et midi chemin. 

Mise à prix : Quatre-vingt-huit fr. 

di ........ • 88 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à Ma HEIRIÈS, dépositaire du 

cahier des charges. 

HEIRIÉS. 

Etudes de !h Charles BONTOJX et G. BEINET 
Avoués, Licenciés en Droit 

SISTERON (Basses-Alpes.) 

VENTE 
SUR 

SURENCHÈRE 

Il sera procédé le MERCREDI 

vingt-cinq octobre mil huit cent qua-

tre-vingt dix-neuf, à DEUX heures 

du soir à l'audience des criées du 

tribunal civil de Sisteron et par de-

vant Monsieur DEMANDOLS, juge 

commis, à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés si-

tués sur le territoire des communes 

de Peipin, Château- Arnoux et Châ-

teauneuf Val-Saint-Donat, canton de 

Volonne, arrondissement de Sisteron 

Basses-Alpes. 

PREMIER LOT 

(Ier des premières affiches) 

1° Domaine rural situé sur le ter-

roir des communes de Chèteau-Ar-

noux et Châteauneuf Val-Saint-Donat 

consistant en corps de bâtimsnt, gre-

nier à foin, etc. confrontant au levant 

veuve Guis et vallon, les hoirs IréDée 

Richaud, Brunet Firmin, Michel 

Brunet, Michel Jacques ; du noid 

Martel Piene, Sylvain Jourdan, Mau-

rel Eugène, Rolland Antoine et au-

tres ; du couchant la commune de 

Châteauneuf V.-S.-D. et le vallon de 

la Peyrouse, du midi Garçin Victor 

et ravin. 

S0 Terre labourable au quartier des 

Bouçhieres à Châteauneuf-Val-Saint 

Donat ; confrontant du midi Boyer, 

épouse Brès, du levant les hoirs Ri-

chaud, du couchant l'épouse Amon 

Louis, du nord chemin vicinal Nq 5, 

3 - Terre labouroble et vague, quar-

tier des Chabrières, située sur le 

même terroir ; confrontant du midi 

Combe, du couchant ravin, du nord 

Barbarin Jeau et la commune, du 

levant Giraud Joseph et Barbarin J. 

4- Terre labourable et vague mô -

me terroir et quartier q-ie dessus ; 

confrontant du mi li Girçin. et Cour-

bon Louis, du levant ravin, du mi ti 

Giraud Joseph du couchant chemin. 

Mise à prix : Quatre mille /QOCfn 
trois cent trente-cinq fr. ci . 4000 II ■ 

DEUXIEME LOT 

4m° des premières affiches) 

Maison avec petit jardin, sise sur 

le terroir de la commune de Peipin, 

portée au plan cadastral sous les 

numéros 20 et 21 de la section D. 

composée de magasin avec cave, ter-

rasse, régale, premier étage, deu-

xième étage et galetas au dessus ; 

confrontant du nord Guigues Fran-

çois, du couchant la grande rue, du 

midi veuve Sappe et Bontoux Jean, 

du levant Bontoux Jean et autres. 

Mise à prix : Sept-cents fr. "Jjjlj tj1 

Ces immeubles dépendent des suc-

cessions du sieur André BERTIN et 

de la Dame Philippine THOME, son 

épouse. Ils ont été adjugés à l'audi-

ence du tribunal civil de Sisteron du 

20 septembrs dernier, le premier lot 

au sieur BOUCHET Jacques de 

Châteauneuf V. S-.D., le deuxième 

lot au sieur RAVOUXAndré proprié-

taire à Pépin, 

Ils ont été surenchéris, le premier 

lot par le sieur Edouard DAUMAS, 

berger à Château -Arnoux, ayant pour 

avoué M" BONTOUX ; le deuxième 

lot par le sieur DELAUP Fortuné, 

épicier à Aubignosc, ayant pour 

avoué M" BEINET. 

La vente aura lieu aux clauses et 

conditions du cahier des charges dé-

posé au greffe du tribunal civil de 

Sisteron et en outre à la charge en 
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sus du prix des frais de surenchère. 

Sisteron, le 5 Octobre 1899. 

Ch. Bontoux ; 

G. Beinet. 

Enregistré à Sisteron le 5 Octobre mil-

huit quatre-vingt-dix-neuf, Folio 70 Case 1 2 

Reçu, un franc quatre-vingt-huit centimes, 

décimes compris. 

Signé : CORBEL. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 4 Octobre 1899 

Le Marché lourd sur les nouvelles du 

Transvaal. le 3o'o se mintient cependant 

105. le 3 ir2 102.55. 

La tendance est assez bonne sur les éta-

blissements financiers se sont bien mainte-
nus. Le crédit foncier à 712 le Comp-

toir national d'escompte à 600. le crédit 

lyonnais à 961,1a Société Générale à 590, 

la Banque française d'émission à 120. la 

Banque spéciale des valeurs industrielles 

à 300 f. 

Nous allons enfin voir se réaliser, le Cré-

dit Agricole sur des données assez larges 

pour le rendre accessible à la masse énorme 

des petit agriculteurs qui constitue avec 

l'industrie les principales richesses de la 

France recevra à son tour l'appui nécessai-

re. En éffet le syndicat national du crédet 

agricole se constitue au capital de quarante 

millions divisé en parts de 20, 100 et500 

francs pour favorisé le développement de 

l'agriculture par la mutualité, l'pargne été 

leeréditr. Ils comprendront les personalité 

les plus en vue qui s'ocupent de la question 

agraire; M. M. de Mahy, Cochery, ancien 

ministre, Gomo', Oalvet sénateur, Tisse-

rand, Edmond Thery, économistes, Pèrivier 

président honoraire delà cour de Paris ; 

Teisserenc de Bprt, sénateur, du Bred de 

Pontbriand, député eto. Les opérations de la 

nouvelle société seront d'ailleurs [examptes 

de tout risques ayant pour base la terre elle 

même et le revenu sera au minimuu de 

o/o et pourra s'élever à 6 ojo la loi exho-

nérant le syndicat ee la patente et de l'impôt 

sur valeurs mobilière. 

Chemins de Fer Français calmes. 

AVENDRË ODALOUER 
à la Saint-Michel 

Sise au quartier de la Coste, rue Notre-

Dame (ancienne maison Bayle VictorJ 

Pour traiter, s'adresser à M. Pierre 

PRUDENT, propriétaire à Vilhosc, et 

pour visiter la maison, s'adresser à Mme 

Veuve Bayle, dit Tasti. 

À VENDRE A L'AMIABLE 
Une Propriété 

Au quartier des Bons-Enfants 

S'adresser à M. Pascal Auguste 

GO années tle succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BRUXELLES 1S97 

JZHE DE RICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

BOISSON HYGIÉNIQUE d'un goût exquis et d'une 
fraîcheur délicieuse, calme instantanément la soif 
et assainit l'eau. 

ELIXIR SOUVERAIN contre les indigestions, la 
Dysenterie, la Cholérine ; dissipe les Maux do oœur, 
de tète, d'estomac. 
EXCELLENT aussi pour la Toilette et les dents. 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

' EXGIER LE NOM DE RICQLÈS 

UN HASARD PROVIDENTIEL 
vient de faire découvrir, dans un vieux couvent 

de Jérusalem, un manuscrit renfermant les 

RECETTES de ces merveilleux REMÈDES des 

TEMPLIERS, ayant obtenu jadis ces guérisons 

presque miraculeuses (dans les maladies de poi-

trine, de l'estomac, de la vessie, du cœur, de la peau 

la. goutte, les rhumatismes, l'anémie, la. chlorose etc.) 

qui font encore l'êtonnement des savants de oe 

siècle. Ni poisons, ni produits' nuisibles n'entrent 
dans la composition de ces rembdes, si simples 

qu'ils permettent à chacun d'ôtre son propre mé-

decin et celui de sajamille. 

M. MALAPERT, à Maiche, (Doubs), dèpo 
sitaire de ce précieux manuscrit, prennann 
pour sienne la devise de ces moines mêdecict-
ojfre la brochure explicative à toute personn 
qui Joint à sa demande un timbre de 0 fr. 15 ee 

pour la recevoir franco. 

A LOUER DE SUITE 
1° UNE PROPRIETE d'agrément 

et de Rapport, 
Sise au quartier du Thosir 

Pour tous renseignements et ci-

ter la maison, s'adresser à 

M. Eugène PEIGNON, gref-

fier, rue droite, Sisteron. 

iq, Rue Deleuze, SISTERON (B.-A.) 

Chaussures de luxe et de fantaisie, 

pour hommes, Dames etlintants 

COMMANDE ET CONFECTION 
cloué, sur mesure, à des prix modérés 

NOTA. — On est prié de réclamer le 

billet de tombola a tout achat d'une 

paire de' chaussure. 

CASAGRAÎSDE frères 
CHIRURGIENS-DENTISTES 

SPÉCIALISTES EN PROTHÈSE DENTAIRE 
Dents et Dentiers artificiels 

(Nouveau système Américain) 

Abonnements aux soins de la bouche 

Consultations gratuites de 

8 à 9 heures du matin 

3, RUE DEIBUZB 3, SISTERON 
et Grande Rue, 25, MANOSQUE (B-AJ. 

ATELIER DE REPASSAGE 
APPRET AU NEUF - GLAÇAGE 

Mademoiselle Th. CHâBERT 
Rue du Glissoir, 13, Sisteron 

LECTURE POUR TOUS 
Le 12m° numéro des Lectures pour tous, 

la nouvelle revue populaire, que publie cha-
que mois la librairie Hachette et Gie, est eu 
vente. Il a été recueilli avec le môme enthou-
siasme quê tes précédents. 

En voici d'ailleurs le sommaire : 

La journée d'une Romaine, par G, BOI SSIER, 

La gaîté à Saint- Cyr \ Les souffrances de Clau-

de Bouet, nouvelle, par ANDRÉ TIIEUIUET (fin) 
Sous les griffes et tous les crocs du Tigre ; L'ar-

restation du Trésor, nouvelle, par PAUL ARÈNE 

Les explorateurs du Oiel : Une visite à l'ob-

servatoire de Paris ; Les Cérémonies du Vati-

Rougemont (fin) ; Table des matières et des gra-

vures contenues dans les douze numéros de la 

première année. 

Les î^ettuies pour Tous en effet n'offrent 
pas seulement, dans leurs 96 pages, illustrées de 
llo gravures médites, qui leur donnent l'as-
pect d'un cinématographe, tout ce qui peut 
ntéresser, instruire, amuser, émouvoir, elles 

forment aussi le livre de famille. la véritable 
revue du foyer domestique. 

Le numéro 50 cent. — Abon. : Un an : Paris, 

6 fr. Départ. 7fr. ; Etr. 9 fr. 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se oenq qu'en paquets de 

I, S A IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

ENFANTS, ADULTES & VIEILLARDS 
Admirable dans la médecine infantile, tou-

jours si difficile et si délicate, l'Emulsion 
Scott ne rend pas moins de grands services 
dans le traitement des adultes. Qu'il s'agisso 
de maladies de la gorge, des poumons ou de 

l'estomac, de rhu-
matismes chroni-
ques, de la goutte, 
de l'anémie, de la 

consomption, du 
lymphatisme.etc, 
etc., c'est toujours 

l'insuffisance delà 
nutrition et de la 
vitalité qui est 
sous roche. 

Or, l'Emulsion 
Scott rétablit d'a-

i bord la nutrition 
générale des mus-
cles, des nerfs et 
des os; en outre, 
elle relève la vita-

Monsieur BONNET H**-, En u" mo '> 
cest un aliment-

médicament complot et de suite assimilé par 
le sang. De là ses succès immédiats clans les 
cas eu apparence les plus variés. Qui no sait 
aujourd hui que c'est à l'association parfaite-
ment émulsionnée de l'huile de foie de morue, 
de la glycérine et des hypophosphiles de chaux 
et soude que l'Emulsion Scott doit ses pro-
priétés nourrissantes et reconstituantes 1 

Après ces explications, nous reproduisons 
sans commentaire la lettre suivante : 

• « Nice, le 19 mai 1898. 

« Messieurs, je souffrais depuis 10 ans, pres-
que sans relâche d'une anémie qui allait aug-
mentant avec l'appauvrissement du sang. Tou-
tes les médications que j'avais essayées n'a-
vaient eu le moindre résultat, et j'ai le plaisir 

de vous informer qu'après avoir employé pen-
dant quelque temps votre bienfaisante Emul-

sion Scott, je suis parfaitement guéri et changé 
au point que certaines personnes ne veulent 
plus reconnaître on moi le pauvre souffreteux 
qu'elles avaient coutume de voir. J'ai été si 
heureux du changement qu'a opéré sur moi 
votre excellent médicament que j'en ai fait 
prendre à mon petit garçon, âgé de 11 ans, 
qui était rachitique et faible et qui devient 
robuste et plus turbulent que tous les enfants 
de son âge. Je ne saurais assez recommander 
votre Emulsion Scott dans toutes les maladies 
causées par l'affaiblissement du sang. 

a Agréez mes bien vifs remerciements. Signé: 
Bonnet, chez Madame la Baronne Durante, 
quartier de Carras, Nice. » 

PARIS 

alliai 
NOUVEAUTES il 

Nous prions les Dames qui rfa'u-

fT £P t ,p£!f, encore re Ç d notre Catalooue 
général illustré « Saison d'Hiver ., 
d en faire la demande à 

IBM. JULES JALUZOT & C' E, PARIS 
«w£&v2i*le" r en sera lait

 "u£»6t gratis et franco. 

Le Gérant : AUGUSTE TURIN. 

GROS 500.000 FRANCS 

LOTS ( IOO.OOO FRANCS - IOO.OOO FRANCS 

Tirage des PANAMA à LOTS Titres garantis 
Dix Numéros p»m* 5 francs 

Pour 5 FRANCS on reçoit 10 N°" part. 1" Tirage 16 octobre prochain des PANAMA A LOTS, avec 

PRIME GRATUITE pour tous — 1 lot de 250.000 francs — 1 lot de 100.000 francs — 2 lots de 10.0ÛO fr. 

67 lots divers. Envoi liste après tirage. 

Ecrire de suite . BANQUE BRESSOUX et O, 58, rue Maubeuge, PARIS, 

Tirage des BONS du CONGO »- Titres garantis 
Huit Numéros pour 3 francs 

Pour 3 FRANCS on reçoit 8 Nos part. I e Tirage 20 octobre prochain des BONS du CONGO A LOTS 

avec PRIME GRATUITE pour tous — 1 lot de 150.000 francs — 5 lots de 100.000 francs — 124 lots divers, 

l'an. Envoi liste après tirage. 

Erire de suite : BANQUE BRESSOUX et C:e , 58. rue de Maubeuge, PARIS. 

Société offrant sécurité absolue 

Le Journal SURDITÉ %S 
Donrie les derniers renseignemenls sur tous 
'es traitements existants pour la guérisons 

ux d'oreilles ae la gorge et du Nez. Il 
suffit pour le recevoir Gratuitement, d'écrire 
11?, boulevard Rochechouart, PARIS. 

OAMDS SUCCES en 4806, 18©», 
Premier Prix de Viticulture en 1897 %p 

Un grand diplôme d'honneur, deux médailles de bronze, deux médailles d'or en iS98 

Œm CONTRE LE MILDIOU ET LE BLACK-ROT BM 

SULFATEUR LIQUIDE TARDIEU 
Bouillie a l'ammoniure de cuivre toute préparée en bouteilles et en bonbonnes 

GgâSÎ Q Contre l'Oïdium % 

Soufre Liquide Nicotiné Insecticide 

Bouillie h l'oxy. sulfure sulfurèie Calcium combiné en bouteilles et en bonbonnes 

Prêt à pulvériser avec le pulvérisateur^ suprimant la souffreuse, soufflets et 
appareils spéciaux, Prod, 4000 bouteilles: 5000 dépositaires; 45 entrepôts en 
France et à l'étranger ; demandez la notice explicative. Laboratoire, usine et siège 

social à PRAUTHOY (Haute-Marne). On accepte un seul agent revendeur, 
par commune vignoble, sous référence. Entrepôt à Digne; M. Noèl Ailhaud, Nég 

HilÉiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiira MlliUS 

fJfllSON DE CONFIANCE - FONDÉE EN 1848 

L. PEYROTH 
Hue Mercerie, SiSTEROJXf, (Basses-dllpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
ORFÉYRERïl^OPTmUE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OR, ARGENT, DOUBLE ET NICKEL 

Orfèvrerie, Argent et Ruotz I e titre 
DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille «le llariage 

liOIS ALPES 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS SOIGNÉES ET " GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Arg eut 
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Syndicat National du Crédit Agricole 
POUR FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT DE L'AGRICULTURE 

PAS LA MUTUALITÉ, Se LE CEÉDIT 

Fondé en vertu de la Loi du & Novembre ISO-i-

Capital : QUARANTE MILLIONS en Quarante Séries d'UN Million 
Divisées en Paris de 20 Francs, 100 Francs ci 500 Francs 

Intérêt minimum : 4 °/o 

EXEMPT DE TOUS IMPOTS ET CHARGES MOBILIÈRES 

LES PARTS SONT PAYABLES.\
 Moitié

 Çn souscrivant. 
( Moitié a la reparution. 

Los parte peuvent être libérées do la totalité à la souscription 

On souscrit le t'i Ociohre et dès aujourd'hui, par correspondance 
ri PARIS, au SIÈGE SOCIAL, 8, rue Ménars. 

o\ PKI;T I:«;A!,I:WI;^ J' SOUWCIUHK : 

A PARIS ET DANS LES DÉPARTEMENTS , ehei tous les Banquiers, Changeurs, Agents de change 

etcbeilés 900 Correspondants en Province du Syndical National du Crédit Agricole. 

COMITÉ DE PATRONAGE 
MM. 

De Mahy, député, ancien .Ministre de l'Agriculture, 
membre du Conseil supérieur de l'Agriculture^ 
Gomot, 0. 4> M. A., sénateur, ancien Ministre 

de l'Agriculture, me nbre du Conseil purïérièur 
' l'Agriculture ; Cochery 

i Cru nlt> nat. 
. graphes; Cal* . 

denl du Syndirat aéiiml des Sv. rticuts agricoles 
de ia ('.harente-I -ifer cure; Tisserand. G. n. 
0. $ M. A., y t., Uir cleur honorai rè de l'Agii-
culture, mft 'i .firt' d i Conseil supérieur.dé l'Agri-
culture; Edmond Théry, 0. jfe, licoiionii.-le ; 
DilfiCtetir du l 'Economiste européen. 

CONSEIL GÉNÉRAL 
MM. 

Périvier," C. premier Président honoraire de 
la Cour de Paris, Président; Teisaereno de 
Bort, 0. & M. A., sénateur, Vice-Président; 
Comte du Breil de Pontbriand, député, 
Vice-Pré&ident : Comte de Blois, sénateur; 
Comte de Casablanca, ancien député ; 
Joan Codet. député; Philippe Dauzon, dé-
[iii.è.; Decker David, ^ . M. A., député ; Comte 
Michel Féry d'Feclaiids 'T propriétaire; 
Georges Graux, dé| ulé; Baron A. de Lan-
devoîsin, propriétaire ; Lauraine, député ; 

JTinile Phïl p.je. ancien Trésorier-Payeur 
•.'nierai ; Rosu, député. 

MISES ^Atilr.,' V 
^PLAIES VARIQUEUSES on réputées incurables i^jjj 

VARICES, ULCÈRES 

DÉMANGEAISONS 

(.DARTRES. ECZÉMAS \(^ 
°t toutes maladies de peau 

Des milliers de preuves de guérisonsl 

promptes etradicales de cas désespérés | 

Soulagement immédiat par 

AU SOUVERAINE 
du Docteur E. BARRIEB, de la Faculté de Paris 
Mèdécin spécialiste des maladies de la peav

)
l.yon,G,r.St Cûme 

CONSULTATIONS GRATUITES » «9 

p : Plvnle l'E16phant. Lyon, 6 ,r.St-Côme 

Dépôt à Sisteron : Pharmacie FERRAND 

AVIS AUX BLANCHISSEUSES 1 1 
DEMANDEZ PARTOUT 

Le savon "LU MOISSONNEUR' 

Léon MICHEL, fabricant 

SALON (BOUCHES -DU -RHÔNE) 

Représenté par F. COUIiOW 

SISTERON (Basses-Alpes.) 

Lé SYNDICAT NATIONAL DE CREDIT AGRICOLE se fonde, sous les plus 
Iri'its palrjirtj,res, pour répondre au vœu île la lui dii ô novembre 189-, savoir : « faciliter 
et. même garantir les opérations concernant l'Industrie agricole n. 

Ces opérations sont exemples de tous risques, ayant pour hase le. revenu même du ào\. 

' ',utn me rendement, les parts du Syndicat national ofi'rcnt un revenu nel 
tuittimwtn fie i %, la loi exemptant le Syndicat du droit de patente ainsi que de l'im-
,«H sur valeurs mobilières. . „ 

fïTACH INES A COUDRE SASSSEMJU PERFECTION oourFAMItLESet ATELIERS 

AGENCE GÉNÉRALE : JVÏAisoisr ELIAS HOWK, fondée en 1863, 

48, BoulJ Sébastopol, 4g, Paris. — L. AWDRÉ <6 eu. 

êUEBISOH 
RADICULE Anémie 

ggul Produit 

Pour Ucni« 

i spécialement. 

enu. s'adresser chez tel 

SŒURS de la CHARITÉ, 106, Rue Salnt-Oamlnlqtlt, PAMB 
GUINET, Pharmacien-Chimiste, 1, Passage Baulaler, Pute. 

KN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

macie 
MEDAILLE D'OR -- DIPLOME D HONNEUR — HORS CONCOURS 

uene 
D. LAUGIE 

47, Rue Droite, SISTERON ^> Rue Droite 

Dépôt Général des EAUX MINÉRALES Françaises et Etrangères 
Et de toutes spécialités Pharmaceutiques 

Fabrique de Produits Vétérinaires spécialis<°s 

BANÏ1AGKS ~ BAS PQM VARICES 
DO U C H ES D E S M A R K 

INJECTEURS, IRRIGATEURS, ETC. 

Notre nombreuse Clientèle est assurée de toujours trouvera la Pharmacie, des produits irréprochables de l re qualité et une grande modi" 

cité dans les prix. — Les ordonnances de MM. les docteurs sont dans leur préparation l'objet d'une attention toute particulière de notre part. 

La Grande Savonnerie G. FERMER et C ie 

[arseille 

SAVON PUR 

72 oio d'huile 

'EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

; r72J o |0 d'huile ; 

'EXTRA" GARANTI 

LE CHAT 

I
l Le SAVON EXTRA MARQUE "Le Chat ' est un Savon pur 

| fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

I il procure une économie de 30ojo sur le poids du savon employé 

>„ <è>  *î>  S' <*< >. / . *. v 
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DANS TOUS LES CAFES DE 

LIQUEURS SUPÉRIEURES CUSENIER 
4 BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSENIER 
TONIQUE. LE SEUL VRAI.APÉRITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

PHARMACIE DE PREMIERE CLASSE 

PRODUITS CHIMIQUES, PHARMACEUTIQUES — DROGUERIE 

A FERRAND 
Pharmacien de I e Classe de l'Ecole supérieure de Montpellier 

SISTERON, Rue de Provence (A coté de l'Epicerie Marseillaise) 

DÉPÔT 1 Parfumerie Hygiénique 

Spécialités Pharmaceutiques 

Produits Vétérinaires 

EAUX. MI^UIl A LES 
Françaises et Etrangères 

OBJETS DE PANSEMENTS 

PRODUITS ANTISEPTIQUES 

Accessoires de Pharmacie 

Bandages, Bas pour varices 

DOUCHES, INJECTEURS, IRRIGATEURS 

ANALYSES CHIMIQUES - MÉDICALES - INDUSTRIELLES & AGRICOLES 

SPÉCIALITÉS 

DE LA M4IS03Î 

Sirop contre la coqueluche 

Baume contre les cors 

Injections contrôles écoulements 

Mixture anti-gastralgique 

Baume dentaire 

Lotion contre l i :liulcdes cheveux 

Gouttes anti-anéiniques 

Présure liquide - Eau dentifrice 

Cachets anti-névralgiques 

Vin reconstituant 

Pommade contre les hémorroïdes 

Sirop vermifuge 

Tœnifuge contre le ver solitaire 

Eau de Cologne et de Quinine 

Produits Photographiques 

Le Gôran f , Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


